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Vents de sud ouest 30-35 nœuds,
rafales 45-50 nœuds demain.

Route proche
de

l’orthodromie

Autre route
possible

Une fois la porte des glaces franchie, le trio de tête va pointer ses étraves vers Boston et 
affronter à partir de demain un vent de sud-ouest de 30-35 nœuds avec des rafales à 
45-50 nœuds. Deux options pourraient alors se dessiner : une proche de l’orthodromie 
(route directe), donc plus courte et pouvant bénéficier du courant du Labrador au large
de la Nouvelle Écosse ; une autre plus sud, moins exposée aux risques de glaces mais
soumise au courant contraire du Gulf Stream.

Coup de tabac annoncé

TRANSAT ANGLAISE

CLASSEMENTS
TRANSAT ANGLAISE (Plymouth [GBR]-Boston [USA], 2 955 milles ; départ le
11 mai). – Positions, hier à 20 heures. Monocoque 60 pieds : 1. Riou (PRB),
à 1 080 milles de l’arrivée ; 2. L. Peyron (Gitana-Eighty), à 14,8 millesdu leader ; 3.
Le Cléac`h (Brit-Air), à 43,7 m. ; 4. Eliès (Generali), à 77,5 m. ; 5. Guillemot
(Safran), à 245,2 m. ; etc. Monocoques 40 pieds : 1. Soldini (ITA,
Telecom-Italia), à 1 550 milles de l’arrivée ; 2. Herrmann (ALL, Beluga-Racer), à
61 milles du leader ; etc.

Parti pris

Zorro est-il
arrivé ?

SCAR Pistorius sera-t-il
le Zorro deOl’athlétisme mondial ?

Dans un sport miné par le
dopage et dont le déficit en
image se mesure au vide de
ses tribunes et à la désertion
de ses sponsors, le double
amputé sud-africain fait
soudain figure de sauveur
universel. Voilà un sportif qui
véhicule les valeurs les plus
positives qui soient : courage,
travail, dépassement de soi.
Voilà un sportif qui, plus
sûrement qu’Asafa Powell et
Allyson Felix réunis, va
ramener l’athlétisme sur le
devant de la scène
médiatique. Les organisateurs
de meetings se frottent les
mains.
Ils devraient pourtant se
méfier. Oscar Pistorius n’est
pas un phénomène de foire.
Il ne mérite pas qu’on
l’exhibe entre Jeremy Wariner
et LaShawn Merritt sur la
ligne de départ et qu’on le
chronomètre à trois secondes
du premier nommé sur la
ligne d’arrivée. À Rome, l’an
passé, « Blade Runner »
s’était classé deuxième de la
course B en 46’’90 au milieu
de coureurs italiens aux
mêmes références
chronométriques que les
siennes. Il était à sa place.
Aujourd’hui, Gerhard
Janetzky, le patron du
meeting de Berlin, se targue
de vouloir aider l’athlète
sud-africain dans sa quête
des minima olympiques. Mais
est-ce vraiment rendre
service à Pistorius que de
l’offrir en pâture aux
meilleurs quarter milers du
monde ? Les organisateurs
devront faire attention à ne
pas confondre bons
sentiments et opportunisme,
athlétisme spectacle et
voyeurisme.

GILLES SIMON

9’’93 pour Thompson
La révélation de cet hiver (meilleur performeur mondial avec le Nigérian
Fasuba en 6’’51 sur 60 m) n’a pas tardé à se faire une place au soleil du
printemps. Pour son deuxième 100 m de la saison, le Trinidadien Richard
Thompson a signé un nouveau record personnel et la troisième performance
mondiale de l’année derrière Bolt et son doublé 9’’76-9’’92 en s’imposant,
dimanche à Auburn (Alabama), en 9’’93 (– 0,1 m/s). Une heure plus tard, il a
même porté son record personnel sur 200 m à 20’’23 (+ 0,6 m/s).

� WARINER VA MIEUX. – Blessé à la cuisse gauche depuis son échauffement
au meeting de Doha, Jeremy Wariner n’a pris la décision de courir à Carson,
dimanche, qu’au dernier moment. « Jeudi, il y avait encore 60 % de chances
pour que je ne courre pas et que je diffère mon retour à Berlin. Mais ça s’est
amélioré de jour en jour. » Très convaincant jusqu’à la sortie du virage,
Wariner a semblé plus piocher dans la ligne droite, se contentant de 44’’42
même s’il n’a jamais été mis en danger. – N. H.

� DJHONE SUR 400 M À FORBACH. – Pour sa première course de l’année,
Leslie Djhone devait s’aligner sur 200 m à Forbach, dimanche. Mais le
recordman de France du 400 m (44’’46) a finalement choisi sa discipline de
prédilection. « Je serai à Oslo le 6 juin, et je préfère avoir un 400 m dans les
jambes », explique-t-il. Brice Panel, lui, fera sa rentrée sur 400 m ce week-end
à Rehlingen, en Allemagne. Son premier tour de piste français aura lieu le
14 juin à Sotteville. – C. B., G. S.
� RADCLIFFE FIXÉE DEMAIN. – Paula Radcliffe sera fixée demain sur ses
chances de pouvoir courir à Pékin. La recordwoman du monde du marathon
(2 h 15’25’’) doit en effet passer un nouveau scanner de sa hanche gauche
(contracture du muscle fessier qui exerce une pression sur l’os). La
Britannique, trente-quatre ans, n’a jamais été championne olympique.

� PERTURBÉ, PAS ABATTU. – Tyson Gay l’affirme : il ne craint pas
d’affronter Bolt le 31 mai à New York. « Pour une telle compétition, je ne suis
pas inquiet, le corps suivra. » Pourtant, il a reconnu dimanche que son
premier 100 m de la saison (10’’05, – 0,3 m/s) l’avait laissé sur sa faim. « Je
suis un peu perturbé par ma performance, vu ce que je fais à l’entraînement,
a-t-il expliqué. Je pense que, mentalement, courir en 9’’, même dans les 9’’9,
me serait bien allé. » Gay a reconnu que son départ n’était pas bon et qu’il
tremblait un peu dans les starting-blocks. Sur le 200 m, une heure plus tard,
ses impressions étaient bien meilleures et il a totalement coupé son effort
avant l’arrivée alors qu’il s’apprêtait à pulvériser la barrière des 20’’. « En ce
moment, j’ai seulement besoin de gagner des courses, a-t-il précisé, et je
doublerai de nouveau à New York. » Mais c’est bien sur le 100 m qu’on l’y
attend, face à Bolt. – N. H.

RÉSULTATS

� MEETING DE CARSON (résultats com-
plémentaires). – HOMMES. 200 m
(– 1,7 m/s) : 1. Gay (USA), 20’’08 ; 2. X. Car-
ter (USA), 20’’30. 400 m : 1. Wariner (USA),
44’’42 ; 2. Christopher (CAN), 44’’71 ; 3.
Brown (BAH), 44’’94 ; 4. K. Clement (USA),
45’’10. 110 m haies (– 1,3 m/s) : 1. Moore
(USA), 13’’39 ; 2. Trammell (USA), 13’’40 ;…
7. A. Johnson (USA), 13’’83.
FEMMES. 200 m (– 0,6 m/s) : 1. Lee (USA),
22’’30 ; 2. Jeter (USA), 22’’47 ; 3. Hooker
(USA), 22’’49. 3 000 m : 1. Metcalfe (CAN)
8’51’’97 (m.p.m 2008) ; 2. G. Dibaba (ETH)
8’53’’72. 100 m haies (+ 0,6 m/s) : 1. Hayes
(USA), 12’’64. Hauteur : 1. Howard (USA),
1,98 m. Perche : 1. Stuczynski (USA), 4,90 m
(m.p.m. 2008). Longueur : 1. Upshaw (USA),
6,68 m (+ 0,6 m/s).

ROME, 13 JUILLET 2007. – À la sortie du premier virage, Oscar Pistorius, dit « Blade Runner », a été rattrapé par son voisin de couloir,
l’athlète italien Moraglio. Mais c’est dans la ligne droite que le Sud-Africain portera son effort pour finir en boulet de canon et arracher la
deuxième place de la course B.                                                                                                                                                                  (Photo Alain Mounic)

Ça va se corser
À 1 000 milles de Boston, le trio de tête, toujours mené, hier, par Riou, se préparait à vivre une fin de course
beaucoup plus musclée.
DESTINÉE À LIMITER les risques de
collisions avec des morceaux d’ice-
bergs en perdition, laporte des glaces,
située par 40o nord, a réservé, hier,
quelques indélicatesses et surprises
au trio de tête de la Transat anglaise.
Aux prises avec de petites cellules
anticycloniques gravitant dans le sec-
teur et subissant parallèlement les
prémices du Gulf Stream, courant

contraire en plein sur la route, les skip-
pers ont vu provisoirement leur
vitesse tomber à moins de 5 nœuds.

Premier à subir ces conditions, le lea-
der Vincent Riou a donc vu son avance
se réduire au profit de ses poursui-
vants, Loïck Peyron (Gitana-Eighty) et
Armel Le Cléac’h (Brit-Air) pointés res-
pectivement, hier soir, à 15 milles et
44 milles du monocoques PRB. « Ça

redémarre doucement, commentait
Riou dans l’après-midi. Je progresse à
9 nœuds dans 8 à 9 nœuds de vent de
sud-est. Ça avait commencé à mollir
dans la nuit mais je ne pensais pas que
ça allait s’arrêter ainsi. Il y avait telle-
ment de mer que les bateaux n’arri-
vaient plus à avancer. » « Cela vient
de redémarrer, mais les conditions
restent tout de même incroyables,

s’exclamait de son côté Peyron.
Pétole, tempête de bleu et 30 oC sur le
pont de Gitana-Eighty : on se croirait
presque en Méditerranée. Je n’ai
jamais connu cela lors de mes quatre
précédentes participations. Je n’avais
jamais fait cette Transat anglaise en
maillot de bain, particulièrement au
sud de Terre-Neuve ! Ce petit temps
comporte quelques désagréments,

mais il a l’intérêt de resserrer l’étau sur
le premier ! » « Au ralenti, avec près
de trois mètres de houle de face, c’est
tout sauf confortable, racontait, quant
à lui, Le Cléac’h. Il n’y a bien que les
dauphins qui jouent autour du bateau
qui s’éclatent ! »

Une fois la porte dépassée, les skip-
pers entameront la dernière ligne
droite, quelque 1 000 milles à destina-

tion de l’arrivée à Boston. Après avoir
navigué une semaine durant dans des
vents portants, les solitaires se prépa-
raient à vivre une fin de course beau-
coup plus musclée, au près (vent de
face), mais non moins stratégique.

Un cocktail
traditionnel

« La porte des glaces marquera la fin
de la succession de coups sur l’échi-
quier Atlantique et commencera alors
la partie des bancs de Terre-Neuve qui
promet du spectacle, expliquait Jean-
Luc Nélias, consultant auprès des
organisateurs de la Transat. Le pre-
mier coup consiste à tirer un grand
bord vers Halifax (Nouvelle-Écosse)
pour aller percuter une basse pression
avec des vents prévus aux alentours
de 40 nœuds. »
Fort vent contraire, mer formée, bancs
de brouillard, les marins pourraient
bien redécouvrir d’une manière assez
radicale le cocktail traditionnel de la
Transat anglaise. Pour Pascal Landu-
ré, de Météostrategy : « Après une
journée de mardi encore un peu molle,
ils vont rentrer mercredi et jeudi dans
des zones dépressionnaires avec des
perturbations actives et des vents de
sud-ouest de 30 nœuds, montant à
40-45 nœuds dans les rafales. On
pourrait donc voir différentes options
plus ou moins nord. »
La première, proche de la route directe
(lire infographie ci contre), permet-
trait de limiter le nombrede millespar-
courus tout en bénéficiant du courant
porteur du Labrador dans le sud de la
Nouvelle-Écosse. La seconde, plus sud
etmoins soumise au risque des glaces,
se révélerait en revanche plus incer-
taine et peut-être plus exposée du
cœur de la grosse dépression atten-
due. Les prochains jours s’annoncent
donc tendus à bord des monocoques.
Le premier est attendu à Boston, au
mieux vendredi en fin de journée.

PASCAL SIDOINE

� RECORD DE L’ATLANTIQUE EN SOLO : COVILLE EN STAND-BY. – Après
sa tentative avortée autour du monde l’hiver dernier, Thomas Coville a décidé
de s’attaquer au record de la traversée de l’Atlantique Nord en solitaire, entre
New York et le cap Lizard, chrono détenu par Francis Joyon (sur l’ancien
IDEC), en 6 j 4 h 1’, depuis 2005. En stand-by à la marina Gateway de
Brooklyn, le skipper du maxi-trimaran Sodeb’O attend désormais la bonne
fenêtre météo pour s’élancer.

On courtise Pistorius
À peine autorisé à courir, le double amputé sud-africain a été invité par le meeting Golden League de Berlin.
TROIS JOURS APRÈS la décision
du Tribunal arbitral du sport autori-
sant Oscar Pistorius – et seulement
lui – à courir parmi les valides et, s’il
se qualifie, à participer aux Jeux
Olympiques de Pékin, le meeting
Golden League de Berlin a été le pre-
mier à dégainer. L’organisateur,
Gerhard Janetzky, a fait savoir qu’il
espérait compter le Sud-Africain par-
mi les siens le 1er juin : « Nous avons
envoyé une invitation à Pistorius et
nous espérons qu’il viendra courir le
400 m, où il pourrait être opposé aux
meilleurs mondiaux comme Jeremy
Wariner. » Il n’est guère d’usage de
faire savoir qu’on invite un athlète
avant qu’un accord ait été trouvé.
Surtout quand l’athlète en question
possède un modeste record à 46’’56,
loin, bien loin, de LaShawn Merritt,
le meilleur ce printemps (44’’34).
Oui mais voilà, depuis ses premières
apparitions en meeting l’été dernier,
à Rome puis à Sheffield (*), Oscar
Pistorius fait parler et attire les
caméras. Plusque le champion olym-
pique et double champion du monde
de la distance, Jeremy Wariner, qui
sera pourtant à Berlin. « C’est un
coup de pub, constate Gérard Rous-
selle, l’organisateur du meeting Gaz
de France de Paris - Saint-Denis.
Mais si nous avions été positionnés
le 1er juin, je l’aurais certainement
fait moi aussi pour assurer la promo-
tion du meeting. » Gerhard Janetzky
n’a pas laissé passer l’occasion.
L’organisateur allemand dit attendre
une réponse du Sud-Africain dans les
jours qui viennent. L’agent de Pisto-
rius, Peet Van Zyl, affirme pour sa
part que Berlin se fera sans son pou-
lain. « Sa saison va commencer plus
tard », assure-t-il.

Djhone : « On n’est
pas égaux »

Quelle que soit l’issue de l’épisode
berlinois, un nouveau débat est lan-
cé. Vendredi, le Tribunal arbitral du
sport (TAS) avait tranché le premier.
Non, ses prothèses en fibre de car-
bone ne procurent pas au double
amputé des jambes un avantage sur
ses concurrents, contrairement à ce

qu’avait estimé la fédération inter-
nationale. Mais le TAS n’a pas la
compétence pour résoudre le pro-
blème posé par son verdict : que faire
de cet athlète aussi inversement

� ABANDON D’UNAI BASURKO. – Unai Basurko (Pakea-Bizkaia) a
annoncé à la direction de course, dans la nuit de dimanche à lundi, qu’il se
retirait de la Transat anglaise. Le skipper basque naviguait depuis plusieurs
jours contre le vent sur une route plutôt sud et accusait plus de 400 milles de
retard sur les leaders. D’après le service de presse de la course, son abandon
serait d’origine « plus psychologique que technique puisque Unai Basurko n’a
pas fait état d’avarie à bord de son monocoque Imoca ».

médiatique que chronométrique-
ment performant ? Avec ses 46’’56,
Pistorius, qui domine très largement
sa catégorie en handisport, n’a pas
sa place dans l’élite internationale.

Cette performance, réalisée en 2007
aux Championnats d’Afrique du Sud,
lui a valu de terminer l’année à la
264e place mondiale. Hier, lors d’une
conférence de presse, il affirmait

d’ailleurs : « Il est plus réaliste de
penser que j’ai plus de chances de
parvenir à me qualifier pour les JO de
2012 que ceux de 2008. »
Pour Luigi D’Onofrio, l’organisateur

du meeting de Rome, qui a été le pre-
mier à faire place à Pistorius l’an pas-
sé, dans une course B, il n’y a que
deux solutions : « Soit la course des
paralympiques, soit la course B. L’an

passé, j’avais vraiment été surpris
par les retombées médiatiques. C’est
là que j’ai réalisé que cette histoire
passionnait les gens. Je suis convenu
d’un contact avec lui la semaine pro-
chaine pour voir ce qu’il a envie de
faire. » Pour D’Onofrio, Pistorius ne
peut pas accéder à la course A. Joint
hier au téléphone, l’organisateur
berlinois était d’ailleurs devenu plus
prudent : « Course A ou course B, on
verra s’il vient. L’important, c’est de
lui donner une chance de réaliser les
minima pour participer aux Jeux
Olympiques (45’’55). »

Le discours fait bondir Leslie Djhone.
« Nous aussi, nous avons des mini-
ma à faire, nous avons besoin d’une
course relevée, peste le recordman
de France de la distance. Avoir un
couloir en Golden League, c’est diffi-
cile. En 2006, après une mauvaise
saison, c’était vraiment galère pour
moi. Qu’il fasse une course B, pour-
quoi pas, mais une course A, c’est
n’importe quoi ! On n’est pas
égaux. »

« La question se poserait différem-
ment s’il avait couru en moins de
46’’, estime Gérard Rousselle. Parce
que s’il va moins vite que le troisième
ou le quatrième Français, qu’est-ce
que je lui dis, à lui ? » Brice Panel,
deuxième chrono français l’an passé
(45’’54), est pourtant compréhensif :
« Ce que veut un meeting, c’est
l’image. Je ne suis pas choqué qu’on
invite Pistorius au détriment
d’athlètes qui vont plus vite que lui.
À Rome, l’an passé, j’avais trouvé
remarquable sa présence dans la
course B… »

CLÉMENTINE BLONDET
(avec G. S. et M. V.)

(*) Le premier duel entre Wariner et
Pistorius avait eu lieu à Sheffield, deux
jours après Rome, l’an passé. Monté
en épingle par les organisateurs,
l’affrontement sous la pluie avait fait
plouf : Wariner, glissant dans les star-
ting-blocks, n’était pas parti ; Pistorius
avait été disqualifié pour s’être égaré
dans le couloir d’à côté.

PROCÈS GRAHAM                                                                                             

Un marathon de deux semaines
SAN FRANCISCO –
de notre envoyé spécial

C’EST DU HAUT du 19e étage d’un
building du centre de San Francisco,
que la présidente du tribunal du Nor-
thern District of California a énoncé
hier les bases du procès de Trevor
Graham, l’ancien coach de Marion
Jones, Tim Montgomery et Justin
Gatlin. La première partie débutera
ce matin pour s’achever jeudi soir. La
seconde se déroulera de mardi à jeu-
di de la semaine prochaine.
Susan Illston a rappelé que Trevor

Graham est poursuivi pour trois faux
témoignages devant des agents du
gouvernement américain. Il risque
jusqu’à quinze ans de prison et
750 000 dollars (480 000 euros).
Elle a également égrené la liste des
personnalités éventuellement appe-
lées à témoigner. Première surprise :
le nom de Victor Conte, l’ancien
patron du laboratoire BALCO, n’y
figure pas. Il cède sa place à son
ancien vice-président, condamné,
comme lui, à quatre mois de prison
ferme, James Valente. En revanche,
Jeff Nowitzki, l’enquêteur principal

de l’affaire du même nom, y figure.
De même que les anciens athlètes
Antonio Pettigrew, récemment
accusé de s’être dopé, Jerome
Young, contrôlé positif en 1999,
Dennis Mitchell, attrapé par la
patrouille en 1998, Duane Ross et les
repentis Michelle Collins et Calvin
Harrisson.
Mais la vedette reviendra sans doute
à Angel Guillermo Heredia, cet
ancien discobole mexicain dealer
d’EPO devenu le principal témoin à
charge de l’accusation.

NICOLAS HERBELOT
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